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Florulse oltensis Additamenta

ou Nouvelles Annotations a la flore
J

du departement du Lot
)

j

par M. Ern. MALINVAUD.

VI 1

Le genre Thesium ; le Piptatherum virescens Boiss.

31. Thesium alpinum L.
t

Coste)

de Latronquiere, environ 650 metres d altitude (abbe

M. I'abbe Hipp. Gostk, auquel j'avais don

in 1898 a Latronquiere pour explorer en c<

K du departement, eut la bonne fortune, dans une herbo

ou je n'avais pu l'aceompagner, de rencontrer une petite colonie

de Thesium alpinum. que, pi

annees auparavant, au re tour d'une excursion faite aux envi-

rons de Rocamadour, mon attention avait ete attiree par la vue,

au sommet d'un des roehers a pic les plus eleves qui entourent

le chateau, de quelques pieds de Thesium que je n'hesitai pas

a rapporter au Th. alpinum, autant du moins qu'on en pouvait

juger par l'examen des debris de fleurs et de fruits, ceux-ci

tres earacterises, qui etaient tombes sur une roche situee plus

bas. Cette determination fugitive avec de tels elements n'avait

qu'une valeur de probability. Quand je revins longtemps apres

Ce

leurs la premiere fois que je notais, dans cette c<

la disparition complete de plantes adventices qi

moritrees, parfois memeen abondance, les annees precSdenles,

et sur quelques-unes desquelles j'aurai occasion de revenir.

i s'y etaient

1. Voy. les precedents Additamenta dans le Bulletin : t. LH (1905)

P- 477.
(1906), p. 641; t. LIV (1907), pp. 499 et 649; t. LV (1908),

2. Cette decouverte a ete annoncee en 1898 dans le Bulletin, t. XLV,

P- 416. f
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722 SfeANCB DU 11 D6CEMBRE1908.

Le Thesium alpinum, comme beaucoup d'autres especes du

plateau central, atteint dans le Lot sa limite d'extension occi-

dentale. II est silicicole a Latronquiere comme en Auvergne;

on l'a cite sur terrain calcaire au mont Ventoux. II habite, dans

le Cantal et l'Aveyron, les paturages des montagnes ; on le trou-

yera peut-£tre dans la haute Correze; son existence n'est pas

presumable dans les autres departements voisins.

32 . Thesium pra tense Ehrh

.

Latronquiere, p&turages, 28 juin 1903 (Lamothe).

Cette Santalacee, comme la precedente, veg&te sur les ter-

rains granitiques du Cantal et de VAveyron. Elle a ete signalee

a Ussel dans la Correze (Lamy); elle manque dans les departe-

ments limitrophes au Sud et k l'Ouest. Son aire geographique

eomprend en France les montagnes de l'Est, du Centre et du

Midi et, en dehors de notre pays, le Nord de TEurope, TEurope

centrale, le Caucase et la Siberie.

...

*: ^

,

f

.

J
w

I

f

33. Thesium humifusum DC. et var. divaricatum (Th. divciri-

catum Jan.).
'

,

Le genre Thesium etait reduit dans le Catalogue du docteur

ft
Fuel a une seule espece enoncee comme il suit :

334. Thesium linophyllum L. (T. a feuilles de lin) T. prat erne Ehrh.?
CoIIines seches, R. —sur le sol granitiqae (Delpon n° 166). En abon-

dance, sur les coteaux arides, entrc les rockers, a Souillac (Dom Fournault).

On peut conclure de cette citation que l'auteur n'avait pas vu

lui-meme 1'espece qu'il a ainsi mentionnee 1

.

Suivant la remarque tres juste de Grenikr (Ft. Fr., III, 68),

« Le Thesium linophyllum L. est incontestablement une espece

multiple », et Linne appliquait ce nom collectif a des types

divers quidepuis ont ete dissocies(77t. pratense, Th. humifusum,
Th. divaricatum, etc.). II est presumable que la plante indiquee

d'apres Delpon en sol granitique etait le Th. pratense Ehrh. et

que celle des environs de Souillac se rapporte au Th. divari-

i. Le Dr Puel, habitant Paris et attache comme medecin a une grande

administration, avait fait lui-m£me peu de recherches dans le dSparte-

ment du Lot; mais il avait un actif et zele correspondant dans son frere

Louis Puel, pharmacien a Figeac, qui fut naguere pour moi un aimable
-

.
eompagnon d'herborisation.
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catum. Ce dernier se differencie du Th. humifusum par sa

souche plus robuste; par ses tiges dressees ou ascendantes,

fermes, et non gr&les couchees; par son inflorescence a cymes
uni-biflores en panicule pyramidale, a ramules plus ou moins
divariques, etales apres la floraison; par la bractee plus courte

que le fruit, celui-ci oblong, a pedicelle egalant environ {a

moitie de sa longueur, et non 3-i fois plus court que lui. Si

ees caracteres sont ordinairement tranches, quand on compare
de nombreux echantillons provenant des localites differentes

des deux especes on observe assez souvent (parfois sur le m£me
individu) des variations dans la longueur proportionnelle du

pedicelle et des bractees, ainsi que dans le fruit court ou oblong,

et Ton se rallie volontiers a Topinion adoptee par quelques

auteurs (J. Gay, Cosson, Ch. Rover, etc.) qui consideraient le

Th. divaricatum comme une sous-espece ou race meridionale

du Th. humifusum.

J'ai signale pour la premiere fois en 1870, dans une de mes

premieres Notices floristiques 1

, le Th. divaricatum sur le plateau

du causse de Rocamadour, et je Tai publie dans les exsiccata de

la Societe Rochelaise en 1888, ainsi etiquete :

»•

(

1- Malixvaud, Plant, nouv. ou douteuses pour la {lore du dip. du Lot (Bull.

aoc. Linn. Normandie, t. XUt, 1870).
J If'
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•,94-'. —Thksiim DIVARICATUM Jan. ap. M. et K. Deutsch. Fl. II, p. 285;

<;. et G., Fl. Fr. Ill, p. 67; Bor., Fl. cent. ed. 3, p. 503; Camus, Cat.pl. I
^., p. 244.

Champ du causse (caicaire jurassique) entre Alvignac et Hocamadour
(Lot). 2 juillet 1888.

Cette espece est assez rep an due sur les plateaux caleaires

Jans les cantons de Gramat, d'Assier, et probablement ailleurs.

Elle a ete indiquee dans les friches autour de Limogne par

M. Giraudias, puis par l'abbe Bousqcet et y a ete retrouvee

recemment par M. Lamothe.

Quant au Th. humifusum, qui pa rait plus rare et vegete pres-

jue toujours sur dautres terrains, je crois pouvoir lui attribuer,

en surete de conscience et d accord avecM. Lamothe, des echan-

tillons recueillis par ce dernier a « Beauregard et Vidaillac,

canton de Limogne, talus des chemins sur le sol argilo-calcairc,

28 septembre 1908 », mais ie n'ai pas la m6meassurance pour

.

i
'

ii

.

. x -

-



.

.

<

.

.

•

*'

*

724 SfiANCE DIj 11 DECEMBRE1908.

des exemplaires provenant d'autres localites et rapportes provi-

soirement a Vhumifusum, on pourrait aussi bien les rapprocher

du divarivatum, ils sont plutot intermediates entre les deux

types et confirment le point de vue des auteurs qui n'admettent

qu'une espece.
*

On sait que les Thesium sont des plantes parasites. En appor-

tant beaucoup de soin a une manipulation delicate, on parvient

a decouvrir de petits mamelons allonges, qui sont de veritables

su'Qoirs, sur les racines du Th. divaricatum, et Ton s'assure aise-

ment de ieur adherence, generalement tres legere, aux radi-

cules des plantes voisines (Serpolet, Teucrium montanum, etc.).

Ces suQoirs, comme Ta observe Ch. Royer 1

, saisissent tous les

filaments qui sont a leur portee, m6me les radicelles mortes, et

Von ne peut guere attribuer a leur action qu'un demi-parasi-

tisme 2
.

On trouve le Th. humifusum dans les six departements eir-

convoisins du Lot. Quelques floristes, surtout les anciens avec

Puel (de Saint-Ami ns, par exemple), lui ont conserve le nom
linneen de Th. linophyllum et n'en ont pas su souvent distinguer

la variete divaricatum, dont la distribution est mal connue. Ce

dernier type abonde sur les causses jurassiques tr&s sees et

• ensoleilles du Lot ; mais, lorsque la plante se developpe sur un

coteau un peu boise et dans un sol moins sec et plus ou moins

argileux, les caracteres qui le differenciaient du Th. humifusum
s'effacent en partie.

34. Piptatherum virescens Boiss. 1884, P. arisilense Coste,

1896.

Arrondissement de Cahors: sur la route de Puyleveque a

Floressas. mai 1900 {Bach). Cahors, bord d'un bois a droite de

la route de Toulouse, a sept kilometres et demi au dela du

viaducde Sept-Ponts, 12 juin 1903 (Bach). —Arrondissement
de Figeac : Cajare, vallee de Lenthouy, 8 juin 1908 (Lamothc).

Cette plaute, nouvelle pour notre ttore nationale, merite de

retenir notre attention

4.

•

'-
-v.

L

1. Ch. Royer, Flore de la Cole cVOr, p. 417.
2. Voy. dans le Bulletin Soc. bot. Fr., t. XXXIV (1889), p. 217, la Note

tres instructive de M. Leclerc du Sablon, Sur le developpement des sucoirs

du Thesium humifusum. -
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M. Tabbe Coste publiait en 1896 sa decouverte dans les

termes suivants i

Piptatherum arisilense Coste. —Cette elegante Graminee appartient

a la region des Cau?ses et al'ancien paysd\Arm7um, constitue en grande

partie par le Larzac et le Causse Noir. C'est sur le versant septentrional

du Larzac, dans le pittoresque ravin de la Salvage, creuse dans Tune des

plus profondes gorges de la Dourbie, quejel'ai apergue pour la premiere

fois le 4 er
juillet 1896. Elle y est assez abondante et diss&ninee, ga et la,

dans les lieux pierreux et un peu ombrages, sur une longueur de plus de

200 metres.

Piptatherum virescens

M. Coste ne connaissait pas a cette epoque le Piptatherum

virescens Boiss. S'etant procure peu apres le Flora Orientalis, il

n'hesita pas a identifier son P. arisilense avec I'espece de Bois-

sier. Voici la description qu'il en donne, en 1906, dans sa Flore

illustree (t. Ill, p. 579).

4029 Piptatherum virescens 2 Boiss. P. arisitense Coste 1896,.

Urachne virescens Trin. Fund. p.

souche Spaisse, fibreuse; tiges dressees, raides;1

HO.
1884,

Plante vivace de 60 cm. a

ametre, glabre,
feuilles Jarges de 3-8 mm., planes, scabres; ligule ties courle, tronquee;

panicule a rameaux scabres, verticilles par 2-5, peu ou point contractus

apres la floraison ; epillets longs de 4 mm., ovo'ides. verts, peu nombreux,
solitaires, tres longuement pSdicelles, non fascicules; glumes egales,

obtuscs ou brievement acuminees, trinervees; glumelles egalant les 5 dixiimes

des glumes puberulentes noirdtres, a arHe de 10-12 mm., trois fois plus tongue

que Us glumes; antheres barbues au sommet.
t

*• Voy. le Bulletin, t. XLIII (1896), p. 5H.
2. La figure ci-dessus du Piplhatherum virescens est empruntee a la Flore

descriptive et illustree de la France de M. H. Coste, t. HI, p. 579, n° 4030-
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Lieux boises etombrages des montagnes calcaires du Centre : Aveyron,

Lozere, Lot. —Europe centrale et orientate; Asie occidentale, jusqu'en

Perse. = Mai-juillet.

Le Piptalhernm virescens a ete souvent confondu par les

botanistes allemands et orientaux avec le P. paradoxum P. de

B. Boissier dit a ce sujet (Fl. Or. V, 507) : « Diu commutatum

cum /\ paradoxo (Urachne Linn&i Trin.) Hispania?, Italia?,

Gallia? australis, Africa? borealis incola quod glumis quinque-

nerviis et antheris nudis specifice diversum videtur. » M. Coste

(loc. cit.) a expose avec une grande precision les caraeteres

differentiels des deux types.

Le P. virescens, comme la plupart des autres especes d'ori-

gine cevenole qui atteignent a l'ouest le departement du Lot, s'y

trouve a lalimite occidentale de son aire d'extension.
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